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LE ministre de l’Agricul-ture et de l’Elevage,chargé de la mise en

œuvre du ProgrammeGraine, Yves FernandManfoumbi, accompagnéde sa déléguée PatriciaTaye et de plusieurs tech-niciens, a effectué une vi-site de terrain desplantations vivrières ini-tiées dans le cadre du Pro-

jet de développement desinvestissements agricolesdu Gabon (Prodiag).Kery, village situé à 15 kmde Lambaréné, sur la Na-tionale 1, en direction deFougamou, a constitué lapremière étape. Plus pré-cisément un site de six (6)hectares exploité par lacoopérative « Moukouti ».Le ministre de l'Agricul-ture est d'ailleurs arrivéau moment ladite coopé-rative venait de récolterdeux tonnes de tuberculesde manioc répartis dansune cinquantaine de sacsde 50 Kg destinés au mar-ché de Port-Gentil, sonprincipal débouché. La ba-naneraie, cultivée conco-mitamment, a produit une(1) tonne  pour un revenuestimé à plus de trois mil-lions de francs.Cette coopérative, compo-sée à parité de douze (12)membres, a été créée il y a

un an aujourd’hui. Face ausuccès de son activité, lacoopérative envisage dese lancer dans la piscicul-ture, en portant son ex-ploitation à dix (10)hectares.Même satisfaction au vil-lage Benguié 3, où desfemmes, veuves pour laplupart, cultivent une ba-naneraie de dix (10) hec-tares. Là-bas, à l’approchede la récolte, l’on redoutela désormais lancinantequestion du conflithomme/faune, au regarddes récentes incursionsd’un éléphant solitaire,selon les cultivatrices.Gestionnaire du projetProdiag, fruit du partena-riat public/privé, PascalPommarel, directeur gé-néral de l’Institut gabo-nais d'appui audéveloppement (IGAD) sedit prêt à renforcer le sou-tien de sa structure au

processus de diversifica-tion souhaité par les coo-pérateurs, et à pourvoirl’exploitation de Benguié3 d’équipements collectifscontre les intempéries.Outre les coopérativesagricoles et la réceptiond’un moulin pour la trans-formation du manioc, leministre Yves FernandManfoumbi et sa suite ontégalement visité les instal-lations de la Société meu-nière et avicole du Gabon(SMAG) de la Plaine-Ayeme (province de l'Es-tuaire) spécialisée dans laproduction des poussinset des œufs.Aux membres du gouver-nement, le directeur dusite, F. Lapebi a affirméque près de 50% des œufsconsommés au Gabonsont produits sur place.Soit environ quarante-quatre millions d’œufs paran.

Le reste des besoins dansce secteur est couvert parles producteurs natio-naux, que la SMAG accom-pagne.Pour réduire la distance,la Smag se propose decréer des points de distri-bution sur l’ensemble duterritoire.Les échanges entre le mi-nistre et les responsablesde la Smag ont égalementporté sur la nécessité demaîtriser les coûts de pro-duction pour lutter contrela vie chère. Aussi, rendez-vous a été pris dans lesprochains jours pour faireaboutir les discussions.La visite du ministre del’Agriculture et de l’Ele-vage à la Smag intervientà quelques jours de l’orga-nisation, le mardi 8 no-vembre 2016 à Libreville,d’un symposium sur l’éle-vage.   

Au contact des coopératives agricoles et de la Smag

Tournée du ministre de l’Agriculture et de l’Elevage, chargé de la mise 
en œuvre du Programme Graine

Willy NDONG (Sur les
notes de MAE)
Libreville/Gabon

Maillon essentiel de l’économie nationale, l’agriculture
souffre encore d’une certaine confidentialité, en dépit de
son fort potentiel et de l’important gisement d’emplois.     

LA récente tournée d’immersion du ministre de l’Agri-culture, l’Élevage, chargé du Programme Graine, Yves-Fernand Manfoumbi, dans l’hinterland, a permis derelever que ce secteur, jadis aux mains d’une populationdont l’âge oscille entre 40 et 60 ans, attire de plus en plusde jeunes âgés de 25 à 40 ans. Mais ce mouvement a be-soin de fréquence et d’amplitude constante pour flirteravec les objectifs escomptés, tant les opportunités de for-mations et d’emplois pour les jeunes, se mesurent àl’aune du potentiel économique du secteur qui repré-sente « le pétrole » de demain.De Makouke à Mboukou, en passant par Moutassou etKango, force est de constater que de nombreux jeunesont brisé le tabou des préjugés pour embrasser une car-rière dans les métiers de l’agriculture. Les femmes tien-nent le haut du pavé dans ce segment encore marqué dupoids de la tradition.En ce qui concerne la filière de transformation du pal-mier à huile, la présence féminine est très marquée dansles plantations du groupe Olam Palm. Notamment à lapalmeraie de Mboukou.A des kilomètres de là, à Moutassou, au cœur de la pépi-nière de 4 millions de plants, son diplôme en poche, unjeune ingénieur a rejoint les équipes d’Olam. A ce jour,le site dont il est le manager emploie 2 mille personneset l’offre devrait atteindre rapidement les 3 mille.La ferme agropastorale d’Alibadeng n’échappe pas à lamouvance de ces jeunes pionniers qui investissent le sec-teur. Dans cet univers cosmopolite, Edo Brice Walter,opérateur agricole devenu, après son baccalauréat scien-tifique, force l’admiration au regard de ses réalisations.« La terre ne ment pas », répète-t-il à souhait à ses jeunescollaborateurs.Ces trois figures illustrent la vitalité d’un secteur quifourmille d’opportunités en termes de formation etd’emplois, notamment pour les jeunes engagés,conscients et soucieux de prendre leur avenir et leur des-tin en mains. Car, selon les projections, le secteur agri-cole sera, à l’horizon 2020, le second employeur du paysaprès le secteur public.La multinationale Olam chiffre ses besoins à plus de 26mille employés.

Le salut par la jeunesse
Développement de l’agriculture

W.N.
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Agriculture visitant les installations de la Smag.
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Ici, échangeant avec une cultivatrice.
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